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-M. Daniel Desgranges, annonça Catîncri-
ne avec quelque solenaiité.

Un jeune homme entra, hiésitant, attendant
sans doute qu'on l'invitât à s'avancrer.

Mine Desgranges-, qui lui avait lancé un ra-
pide coup d'oil par-dessus ses lunettes, se tour-
na vers lui <d'un air fort noble, mua foi, et lui
tendit une main que recouvrait prudemrment
une mitaine noire.

- Approchez, nmon neveu, et soyez le bien-
venu, lui dit-elle en donnant à sa -voix tout ce
qu'elle pouv-ait contenir dle notes graves.

Le ieuîie hom-me s'avança rapidement et vint
prendre cette main sur laquelle il poý-a i-espee-
tueuqenent ses lèvres. 'Mais 'Mmle Desgranges
qui ne s'attendait pas à cette cérémonie, )a re-
tira un peu vivement, et lu jeune homme fit un
pas exi arrière.

- Je vous demande pardon, madamie, je n'ai
pas eu l'intention (le vous offenser, dlit-il W'une
voix un peu tremblante.

- E I! mons neveu, qui vous par-le de cela?1
fit-elle d'un ton de bonne humeur. Je suis, ait
contraire, trè.ï ht-urenise deý vous voir, et si je
puis vous être utile à quelque chose, vous pou-
vez disposer de moi. Je suis décidée à vous
olfiger dlans la mesure de mes forces. IMais
nous reparlerons <le ela ... Asseyez-vous, mon
enfant. Vous venez de faire une perte bien
cruelle ; je n'saripas de vous consoler,
niais Jle pleu rerai. avec vous" . -

- Ohi ! madame, votre accueil me touche.
profonîdént, rti oindîit Daniel I)esgranges.
J'esi)érais peu, je l'vu,être reçu avec unq
sembiI.lble cordialité.

-Oui, oui, je sais, fit Mliàe ])esgranges, vo->.
tre pý-*e et mo~n mari était assez mal enseniible
mais no'us lie sommes pas ohfé,vous et moi,
d'éj>)ou4er leur querelle, n'est-ce paS?

- Oh1 ! inneamei, protesta le jeune homme
en souriant tristemnent.

- Ehl bien dlonc ! appelez-moi ma tante, si

Tante -Berthe
vous voulez que je crois à vos bonnes disposi-
ions à mon égar'd.

- Volontiers, mna tan te. Je vousdirai donc,
ans plus d'hésitation, que mon père, qui crai-
gisait sanm doute que je ne reçusse hl défense

deme présenter devant vouis, si le temps de
vo.is répondre vous était laissé, me fit promet-
tre à son lit de mort de suivre, dans les vingt-
quatre heures, et malgré toute ina répugnance,
que je ne lui cachai pas, la lettre que vaus avez
dû recevoir hier...

- Ce matin, mon neveu.
- Seulement?1
- Nous sommes à la campagne...
- C'est vrai, je n'avais pas prév'u cela...
- Et si vous l'aviez prévu, vous auriez re-

tardé votre dépar't d'un jour?1
- Oui, madame.
- Aviez-vous des affaires à Paris?1

-Hélas ! non, ma triste tâche est remplie.
- Pauvre enfant, pauvre enfatnt! ... soupi-

ra Mine Desgrang«es. Votre père a bien fait
de vous envoyer ici :le repos, la solitude, vous
appt'rteront quelque soulagement; l'air est par.
fait à fla;ute-Coitnhe. Vous vous remettrez vi-
te dle vos fatigues et nous verrons ensuite à...
Mais je vous fais parler comme si vous n'étiez
pas a jeun. Excusez-moi; nous allons nons
mettr.ý à t4,ble, et nous causerons alors te.ut à
notre aise.

Elle sonna viveme'it, et Cathierine ouvrit non
moinis vivement la porte esi pronoçant, de sons
ton le plus etérémonieux, la phrase sacramen-
telle :

- Madame est servie.
- Votre bra.,, mon neveii, fit MmIne Dcesgr:în-

gps en se levant avec un e-ffort parfaitement si-
mule. Lui s'empressa à soutenir sec; pas chian-
celants -Y et tous, les dciix. gravement, lente-
ment, s'acheminèrent vers la salle à mianger.

Le soir <le ce nième jour, après diner, notre
jeýune couple était réussi dans le saloni. inc
Desgranges, assise danms son giand fauteuil,
pr4é-s d'une talle sur laquelle était posée umie
lampe ornée <le scn abat-jour, trico.ait ou faji.
satit semlll. t de tvicmtmr , (,.i remnuant, avec con-
viction, les ai.-uillt's d'un groý?siàr travail (le
lainse appartenant à Cathmerine. Elle avait ju-
gré opportun d'ajouter à sa vieillesse cet iniis-4
pemîsab)le ornemenit, et mnalgré le'l protestations
(le Catmerisie, CîIle s'était enmparnée de son tricot
et fourrageait dlanq toutes ces mailles avec
beaucoup plus de gravité que (le talenit.

Li grosse lainse b)runte roulait sur ses doigti
blancs, fins;, aux ongles teintés d'un rose vif qui,


